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Croquis de la carte levée par Neumostier en 1798 et qui date de 

1803. 

Le « bois du Neumostier » est situé à l’ouest du bois de St Lambert 

Il apparaît sur ce croquis que, à la Paix-Dieu, la veine de référence 

« Martin-Mouton » forme un bassin (synclinal). 
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Carte Ferraris superposée à une carte moderne. Localisation de la Houillère 
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D’après l’historien Jacques Verstraeten1, « L’exploitation du charbon dans la région remonte sans doute au Moyen Age. On a retrouvé lors de fouilles archéologiques 

des traces d’exploitation à Jehay bien avant l’installation des moniales sur leur site au XIIIèmesiècle. Cette abbaye exploite elle-même la houille sur son domaine et 

dans les villages environnants pour sa consommation personnelle (chauffage). Un domestique était d’ailleurs affecté à la fabrication des hochets, sorte de boulettes 

faites de houille et de terre2 fabriquées pour faire durer la combustion. Au XVIIème siècle, les mentions de houillères sont fréquentes et explicites. Le creusement des 

galeries ne se faisait pas de manière très profonde et souvent à flanc de coteaux3 ... « A la fin de l’Ancien Régime, outre la Paix-Dieu, d’autres entrepreneurs 

quadrillaient le territoire de Jehay, du bois  du Château jusqu’au bois de Flône. Ainsi, trois exploitations sont déclarées sur le territoire de la commune : celle de 

Charlotte Trapé, fondée en 1794 exploitait la houille avec 18 ouvriers ; l’exploitation du sieur Jaumotte n’occupait que 9 ouvriers. Quant à celle de François Mottard 

et Pierre Melchior Hallut, il s’agissait de l’ancienne houillère de la Paix-Dieu mise en activité en 1773 et qui employa une vingtaine d’ouvriers. A l’époque française, le 

charbon de ces exploitations était principalement vendu en Hesbaye. A côté de ces houillères déclarées, une série de bures étaient l’objet d’exploitations illicites et 

clandestines. Elles occasionnèrent de nombreuses plaintes de la part des exploitants des trois houillères « officielles ». Parmi ces exploitants clandestins, il y avait les 

habitants pauvres du village qui voyaient là un moyen de se chauffer. ». 

Vers 1830, la concession de la Paix-Dieu s’étendait sur 380 ha et 37 centiares. A côté de cela, une grande concession exploitée par un certain Mouton faisait le lien 

avec celle appartenant au châtelain de Jehay, le comte Vandensteen. En 1859, il semble que la concession de la Paix-Dieu n’ait plus été exploitée momentanément. 

Cependant, dès la vente de la Paix-Dieu au sieur Vierset, une fosse fut rouverte près de l’abbaye. En 1921, la concession fut réunie à celle des charbonnages de la 

Meuse qui exploitait déjà celles de Halbosart et de Kivietrie (écrit aussi Kivelterie), deux concessions villersoises.  

En 1954, les charbonnages de la Meuse tentèrent une dernière fois, pendant quelques mois, de relancer l’exhaure au puits Sainte-Marie près de la Paix-Dieu » 

Et la boucle était ainsi bouclée, l’un des premiers charbonnages de la commune d’Amay a été fermé le dernier. 

Flash back à l’époque des cisterciennes. 

Elles tenaient des registres notamment relatifs à leurs mines. A titre d’exemple, l’extrait du registre 131 des comptes avec les houilleurs daté du 13 août 1684 (page 

5). 

Et ensuite deux extraits de pages de 1760. Le premier (page 6) est une fiche de pointage « mémoire de journée que l’on travaille à la Paix-Dieu », le second (page 7) 

est un relevé des paiements bimensuels « Quinzaine de la fosse de la révérende dame Abbesse de la Paix-Dieu commencée le 25 février et finie le 8 mars 1760 ». Les 

salaires journaliers étaient pour un travail dans la fosse (lire dans la mine) de 6, 12 ou 15 pattars4 (ou patars, patards) suivant l’âge et la qualification des ouvriers. 

Dans le total de la dépense : les salaires sont aussi comptées les chandelles nécessaires à l’éclairage de la mine. 

  

                                                           
1 Jacques Verstraeten, Cahier promenade paysage et patrimoine, Versants Sambro-Mosans : Jehay, Paix-Dieu, Fermes de Saint-Lambert (Amay) 
2 Le charbon des couches proches de la surface est naturellement pollué par de la terre, on parle alors de ‘terroule’ (terre + houille). 
3Les eaux s’écoulent alors naturellement par les areines (xhores). 
4 Une livre = 20 patars ou sous. 
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Extrait du registre 139 

 

« Le 8 octobre 1682, sommes convenus avec Pirard et Gille, houilleurs, pour le terme de quatre ans pendant lesquels, leurs donnerons 27 pattars de chaque charrée 

de charbon, voir et à condition qu’ils seront obligés d’enfoncer les fosses à leurs frais, pendant le dit temps et nous pourvoir si à temps que ne soyons nullement en 

danger, ils auront aussi chacun une charrée de charbon par an et un pot et demi de bière par jour, voir aussi, s’il se rencontrait un grès en terre qu’il faudrait plus de 

12 jours pour passer, alors nous aurons considération au dire des connaisseurs, ce fait et passer au comptoir de la Paix Dieu, le jour susdit ce qu’ils approuvent par 

leurs signatures X X en présence de sieur Charles Snyers de Cortil et de jean Jadoul et moi Soeur Ernestine Closson 

Le même jour leur donne deux pelles escoupes5 pour commencer à travailler. »  

                                                           
5 Pelle escoupe = houpe en wallon 
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Superposition du plan des dernières concessions et d’un plan d’époque sur lequel apparaissent les traces des couches de houille, (cf. page suivante)  
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Détail du plan de travail repris à la page suivante. L’areine draine toujours activement les terrains de Villers-le-Bouilletet déverse dans le ruisseau de Bende. Les points 

rouges sont les têtes de puits et les oeils d’areine.  

Paix-Dieu 
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Coupe verticale montrant les différentes couches avec leur pendage réel. 
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Traces des couches dont les prolongements ont été exploités à Jehay où elles ont été plus tectonisées. Les couches sont minces de 17 à 35 cm et donc très pénibles à 

exploiter. Impossible de se retourner d’un appui sur le ventre à un appui sur le dos. Il était donc nécessaire d’excaver le mur (les schistes sous la couche).  
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D’après le professeur de géologie André Dumont.  
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En guise de dessert, le texte extrait des « Promenades 

historiques dans le pays de Liège  » volume 2 par le 

docteur de B..y (lire Bovy), Liège 1839 


